FERUS - Association nationale pour la conservation de l’ours, du loup et du lynx en France

L’OURS
L'ours est présent dans les Pyrénées depuis des centaines de milliers d'années. La population actuelle d'ours brun eurasien (Ursus arctos arctos, sous-espèce d'ours brun) qui vit sur les versants français et espagnol des Pyrénées est souvent nommée « ours des Pyrénées » ; il ne s'agit pas d'une espèce à part entière : c'est un sous-groupe de population d'ours bruns extrêmement réduite. Elle a fait l'objet d'une importante médiatisation ces dernières années, opposant les éleveurs pyrénéens, qui lui attribuent de très nombreux dégâts, aux partisans de sa conservation et du renforcement de sa population qui veulent éviter sa disparition. Une large polémique s'est créée autour de ce grand mammifère qui demeure traditionnellement présent dans les Pyrénées alors qu'il a disparu de toutes les autres régions de France au cours de l'Histoire. Mondialement, l'ours brun eurasien n'est pas considéré comme une espèce menacée par l'Union internationale pour la conservation de la nature.
LE LOUP
Le loup est une espèce sociale dont les populations sont structurées en groupes familiaux appelés meutes. Celles-ci se composent d’un couple dominant reproducteur et de ses jeunes de l’année, parfois d’un ou deux jeunes de l’année précédente. En France, les meutes comportent généralement 4 à cinq individus en fin d’hiver, parfois jusqu’à 10. Le territoire d’une meute varie en fonction de l’abondance et de la répartition des proies. Dans les Alpes, sa superficie est de l’ordre de 150 à 300 km2.
Le couple dominant ne se reproduit qu’une fois par an. Une portée compte environ 4 à 8 louveteaux. La mortalité des jeunes est importante et intervient surtout au cours de leur première année. Ils quittent le groupe entre 2 et 4 ans. Ces loups en dispersion représentent 10 à 40 % de l’effectif d’une population. Vulnérables et peu expérimentés, ces jeunes parcourent des espaces qu’ils ne connaissent pas et doivent chasser seuls.
LE LYNX
Le lynx boréal est avant tout un animal forestier, qui s’adapte à tous les types de peuplements boisés. Surtout présent dans les forêts de montagne, le lynx occupe aussi (en très faible nombre actuellement) des régions forestières de basse altitude, comme les collines de Haute-Saône, les premiers contreforts de la plaine de la Bresse ou les plateaux du nord du Var.
Son domaine vital peut aller de 100 à 400 km². Il l’occupera par portion au cours du temps, exploitant pour la chasse ou l’élevage des jeunes, tantôt une zone tantôt l’autre.
Le territoire est défendu contre les congénères de même sexe. Il est marqué comme « occupé » grâce à deux types de marquages, celui dit « jugal » (par frottement des joues sur des supports tels des souches d’arbres) et celui dit « ano-génital » (par aspersion urinaire sur des substrats tels des troncs d’arbres , des rochers)
